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LE BILLET DE L’IFMS

Cette rentrée illustre une nouvelle fois la capacité de 
notre établissement et, plus largement, des Hôpitaux 
Nord Yonne, à se transformer, à coopérer et à placer 

la qualité de l’accompagnement au cœur de leurs priorités.

La sécurisation du parcours patient constitue un enjeu majeur. 
Le déploiement du Serveur d’Identité Unique au sein des 
Hôpitaux Nord Yonne, ainsi que l’installation du DPI Sillage au 
Centre Hospitalier de Joigny et dans l’ensemble des EHPAD, 
témoignent des objectifs de notre GHT : coordonner et graduer 
des parcours de soins de qualité.

Cette exigence de qualité repose avant tout sur l’engagement 
quotidien des professionnels. Ce nouveau numéro met 
notamment à l’honneur l’équipe de médecine polyvalente 
pour son action en faveur de l’hygiène des mains. Il revient 
également sur la Semaine de la sécurité des patients, au cours 
de laquelle les soignants ont mené l’enquête dans une « salle 
de soins des erreurs », une démarche à la fois pédagogique, 
collective et concrète.

Prendre soin, c’est aussi considérer chaque patient dans toutes 
les dimensions de son parcours. L’arrivée de trois éducateurs 
spécialisés en pédiatrie enrichit ainsi l’accompagnement 
proposé aux enfants, aux adolescents et à leurs familles, grâce 
à un regard éducatif et social complémentaire de celui des 
équipes soignantes.

Les prochaines semaines seront également marquées par 
plusieurs temps forts de sensibilisation et de mobilisation. Les 
équipes participeront aux manifestations d’Octobre Rose, en 
ville comme à l’hôpital, et se mobiliseront autour de la journée 
du deuil périnatal, le 15 octobre.

Enfin, ce numéro témoigne de la diversité des engagements 
de nos professionnels, de l’ouverture internationale portée au 
sein de la SF2H jusqu’aux actualités de l’IFMS.

Merci à chacune et chacun d’entre vous de faire vivre, 
au quotidien, les valeurs de coopération, de vigilance et 
d’humanité qui nous rassemblent.

Véronique ROBIN, 
Directrice
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ACTUALITÉS

MEDICAL INFO

PATIENT INFO

I D E N T I T É
NUMÉRIQUE
DU PATIENT

Sécuriser le parcours patient :  
les Hôpitaux Nord Yonne déploient le Serveur d’Identité Unique

L
es Hôpitaux Nord Yonne franchissent une nouvelle étape dans la 
sécurisation du parcours patient avec le déploiement du Ser-
veur d’Identité Unique (SIU). Ce projet structurant vise à fiabiliser 

l’identification des patients entre les centres hospitaliers de Sens et de 
Joigny afin de renforcer la qualité et la sécurité de leur prise en charge.

Un enjeu majeur pour la sécurité des soins
L’identité du patient est au cœur de toute prise en charge hospitalière. 
Une erreur d’identification peut avoir des conséquences importantes sur le 
parcours de soins, qu’il s’agisse de la réalisation d’examens, de l’adminis-
tration d’un traitement ou de la transmission d’informa-
tions médicales.
Le Serveur d’Identité Unique permet de disposer d’une 
identité patient de référence commune aux établisse-
ments des Hôpitaux Nord Yonne. Chaque patient est 
ainsi identifié de manière plus fiable dans les diffé-
rents systèmes d’information utilisés par les pro-
fessionnels. Aussi la convergence des Système 
d’Information se poursuit.

Favoriser la continuité du parcours patient
Qu’il soit pris en charge à Sens ou à Joigny, le patient bénéficie désormais 
d’une identité cohérente et partagée. Cette harmonisation limite les risques 
de doublons et d’erreurs administratives tout en facilitant le partage des 
informations nécessaires à sa prise en charge.
Le SIU constitue ainsi un outil essentiel pour améliorer la qualité des don-
nées de santé et fluidifier le parcours du patient à l’échelle du territoire.

Un projet au service de l’avenir
Au-delà de l’aspect technique, le déploiement du SIU s’inscrit dans la stra-

tégie de transformation numérique des Hôpitaux Nord Yonne. 
Il répond aux exigences nationales en matière d’identito-

vigilance et prépare le développement de futurs ser-
vices numériques favorisant une meilleure coordi-
nation des soins.

En renforçant la fiabilité de l’identification des 

patients, ce projet contribue directement à la 

qualité et à la sécurité de leur prise en charge.

3 questions à François POLZOT,  
Manager de Transition par Intérim à la DSI

Pourquoi les Hôpitaux Nord Yonne ont-ils choisi de déployer un 
Serveur d’Identité Unique ?
Les objectifs de ce projet sont nombreux et les bénéfices attendus pour les 
patients et les professionnels sont importants :
• Identifier de manière unique le patient au sein du GHT
• Partager les données d’Identification du patient
• Renforcer et harmoniser la politique d’Identito-vigilance
• Permettre la mise en place du DPI GHT 
• Faciliter la mise en place de la convergence des projets / applications. 

Quels changements ce dispositif va-t-il apporter dans le parcours 
du patient ?
Le Serveur d’Identité Unique (SIU) permet de partager de manière cen-
tralisée les informations d’identité des patients entre les établissements 
du GHT, notamment entre Sens et Joigny. Chaque logiciel administratif 
patient (GAP) interroge ce serveur unique pour rechercher, créer ou mettre 
à jour les identités.
Concrètement, un patient dispose désormais d’un Identifiant Perma-
nent du Patient (IPP) unique, quel que soit l’établissement dans lequel 
il est pris en charge. Ainsi, lorsqu’un patient est enregistré à Sens puis se 
rend à Joigny, il est automatiquement reconnu sous la même identité.
Cette organisation apporte plusieurs bénéfices pour le parcours de soins :

• Suppression des doublons d’identité entre les établissements.
• Accès plus rapide et plus fiable aux informations du patient lors 

de ses différents passages.
• Meilleure continuité des prises en charge entre Sens et Joigny 

grâce à une identité partagée.
• Réduction du risque d’erreurs administratives et médicales liées 

à une mauvaise identification.
• Fluidification des échanges d’informations entre les équipes et 

les systèmes d’information des établissements.

En résumé, le SIU garantit qu’un même patient est identifié de façon unique 
sur l’ensemble du territoire du GHT. Les informations sont ainsi mieux par-
tagées entre Sens et Joigny, ce qui facilite les démarches administratives, 
sécurise les soins et rend le parcours du patient plus simple et plus fluide.

En quoi le SIU représente-t-il une avancée pour l’identitovigi-
lance ?
Le SIU constitue une avancée majeure pour l’identitovigilance en garan-
tissant une identité patient unique et partagée à l’échelle du GHT. Grâce à 
l’attribution d’un IPP unique, à la qualification de l’INS et au partage des 
données d’identité entre les logiciels connectés, les risques de doublons et 
d’erreurs d’identification sont fortement réduits.
La solution facilite également la recherche d’identité, la détection et la 
gestion des doublons, tout en offrant une traçabilité complète des créa-
tions et modifications d’identité. Le partage sécurisé des documents, des 
informations et des nomenclatures contribue à une meilleure coordination 
entre les établissements et renforce la sécurité des soins tout au long du 
parcours du patient.
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Deux projets, une même ambition
Ce dernier trimestre 2026 marque une étape importante dans la transformation numérique des Hôpitaux Nord Yonne.

A
vec le déploiement du Serveur d’Identité Unique (SIU), les éta-
blissements se dotent désormais d’une référence commune pour 
identifier les patients de manière fiable et sécurisée entre Sens et 

Joigny. Une première brique essentielle pour renforcer l’identitovigilance et la 
qualité des données de santé.
Dans la continuité de cette démarche, le déploiement du Dossier Patient 
Informatisé Sillage à l’ensemble des établissements du GHT (EPHAD 
Villeneuve sur Yonne début novembre 2026, l’hôpital de Joigny, prévu à la 

mi-novembre, les autres EPHAD avant fin février 2027), permettra aux pro-
fessionnels de ces établissements de s’appuyer sur un même outil de gestion 
du dossier patient.
Une identité unique, un dossier patient partagé  : ces deux projets 
complémentaires participent à un objectif commun de convergence 
des systèmes d’information au service de la qualité des soins, de 
la sécurité des patients et de la coopération entre les équipes des 
Hôpitaux Nord Yonne.

Le DPI Sillage est déployé au CH de Joigny  
et à l’ensemble des EPHAD :  
une nouvelle étape pour les Hôpitaux Nord Yonne
Déjà utilisé au Centre Hospitalier de Sens, le Dossier Patient Informatisé (DPI) Sillage sera déployé à Villeneuve sur Yonne 
le 3 novembre 2026 puis à l’hôpital de Joigny et son EHPAD à partir de 17 novembre 2026. Viendront ensuite les autres 
EPHAD avant la fin février 2027. 

Cette évolution marque une étape importante dans la convergence des systèmes d’information des Hôpitaux Nord Yonne 
afin d’offrir aux professionnels un outil commun et aux patients un parcours de soins toujours plus fluide et sécurisé.

Un déploiement majeur en cette fin d’année
Déjà pleinement intégré dans les pratiques des professionnels du Centre Hospitalier de Sens, Sillage constitue aujourd’hui l’outil de référence pour la gestion 
du dossier patient. Son déploiement à l’ensemble des sites permettra aux établissements de s’appuyer sur le même environnement numérique pour la prise 
en charge des patients.

Un outil au cœur de la prise en charge
Le Dossier Patient Informatisé centralise l’ensemble des informations nécessaires au suivi du patient : données administratives, comptes rendus, prescriptions, 
examens ou encore suivi des soins.
Grâce à un outil partagé, les professionnels disposent d’un accès simplifié à l’information, favorisant une meilleure coordination entre les différents acteurs 
du parcours de soins.

Une convergence au bénéfice des patients et des professionnels
L’arrivée de Sillage à Joigny s’inscrit dans la stratégie de convergence numérique 
portée par les Hôpitaux Nord Yonne. Après le déploiement du Serveur d’Identité Unique 
(SIU), ce projet constitue une nouvelle avancée vers un système d’information harmo-
nisé entre les établissements.
Pour les professionnels, cette convergence facilite les échanges, les coopérations et 
le partage de bonnes pratiques. Pour les patients, elle contribue à une meilleure conti-
nuité de prise en charge et à une circulation plus fluide des informations de santé.

Une mobilisation collective
Le succès de ce déploiement repose sur l’implication de nombreux professionnels : 
équipes médicales, soignantes, administratives, référents métiers et Direction des Sys-
tèmes d’Information.
À travers ce projet, les Hôpitaux Nord Yonne poursuivent leur transformation numérique 
avec une ambition simple : mettre la technologie au service de la qualité des soins, de 
la sécurité des patients et de l›amélioration des pratiques professionnelles.
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ZOOM SUR...

L'équipe de Médecine Polyvalente  
engagée pour l'hygiène des mains
À l'occasion de la Journée mondiale de l'hygiène des mains, célébrée chaque année le 5 mai, l'équipe de Médecine Polyvalente s'est mobilisée avec enthou-
siasme dans le cadre de la campagne nationale du RéPIA « 5 minutes, 5 jours, 5 défis pour l'hygiène des mains », appuyée par l’Équipe Opérationnelle 
d’Hygiène.
À travers sa participation, l'équipe a démontré son engagement quotidien en faveur de la prévention du risque infectieux et de la sécurité 
des soins. 
Les professionnels ont relevé les défis proposés en faisant preuve de créativité, notamment à travers la réalisation d'une vidéo de sensibilisation destinée à 
promouvoir les bonnes pratiques d'hygiène des mains.
Ce geste simple demeure l'un des moyens les plus efficaces pour limiter la transmission des micro-organismes et protéger les patients, les visiteurs et les 
soignants.
Au-delà de la campagne, il rappelle l'importance des actions menées chaque jour par les équipes pour garantir des soins de qualité et sécurisés.
Félicitations à l'ensemble des professionnels de Médecine Polyvalente pour leur implication, leur dynamisme et leur participation à cette belle initiative natio-
nale.
Parce que la prévention commence par des gestes simples, l'hygiène des mains est l'affaire de tous.
Pour visionner notre défi vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=LyYPq2fXpJg&list=PLUhulfuH0z_Mv
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ÉVÈNEMENTS

Pour le grand public, les Représentants des Usagers  
présents lors de la SSP 2026 sur un stand d’information. Sophie HAILLOT  

et Julie LEOTTA ensemble sur un atelier ‘Maladie Chronique et Qualité de Vie’

SSP 2026 : les soignants mènent l’enquête  
dans la « Salle de soins des erreurs »

À
l’occasion de la Semaine de la Sécurité des Patients, organi-
sée du 14 au 18 septembre 2026 autour du thème national « La 
sécurité des soins pour les personnes atteintes de pathologies 

chroniques », les professionnels de l’établissement ont relevé un défi aussi 
ludique que pédagogique : partir à la chasse aux erreurs dans une salle de 
soins reconstituée pour l’occasion.

Une immersion au cœur de la gestion des risques
Pendant toute la semaine, les IDE, IPDE, sages-femmes, IADE, IBODE 
et cadres de santé ont participé à l’animation « La Salle de soins des 
erreurs », proposée pour la troisième année consécutive par les équipes 
organisatrices.
Répartis en équipes de quatre et chronométrés, les participants devaient 
examiner minutieusement une salle de soins dans laquelle de nombreuses 
anomalies avaient été volontairement disséminées  : défauts de traçabilité, 
erreurs de rangement des médicaments, non-respect des bonnes pratiques 
d’hygiène, situations à risque pour les patients ou encore écarts aux procé-
dures de sécurité.
L’objectif ? Identifier un maximum d’erreurs tout en résolvant l’énigme finale 
dans le temps le plus court possible.

Un défi collectif relevé avec enthousiasme
Au total, deux à trois groupes de soignants chaque jour, du lundi au 
vendredi, ainsi que trois groupes de cadres de santé, se sont prêtés au 
jeu avec sérieux, esprit d’équipe et bonne humeur.
À l’issue de leur enquête, les participants devaient reconstituer un rébus dont 
la solution était en lien direct avec le thème national de cette édition : « Mala-
die chronique ».

Au-delà de son aspect ludique, cette animation a permis aux professionnels 
de partager leurs expériences, de confronter leurs pratiques et de renforcer 
leur vigilance face aux risques pouvant impacter la sécurité des soins.

Une satisfaction au rendez-vous
Les retours recueillis témoignent du succès de l’action, avec un taux de 
satisfaction de 9,22/10. Une belle reconnaissance pour cette initiative qui 
contribue année après année à développer la culture qualité et sécurité au 
sein de l’établissement.

Les équipes les plus performantes récompensées
Parmi les participants, deux équipes se sont particulièrement distinguées par 
leur sens de l’observation, leur efficacité et leur capacité à travailler collec-
tivement :

 1er GROUPE – Temps : 16 min  41
Allard I. (IDE) Tanguy L. (Sage-femme)

Beaumont E. (IDE) Henrion M. (IPDE)

 2e GROUPE – Temps : 17 min 26
Gayraud L. (IDE) Courson M. (IDE)

Meslier S. (IDE) Février Muzard V. (IDE)

Ces équipes ont été mises à l’honneur lors d’une remise de récompense.

Merci à tous les participants !

Cette nouvelle édition de la Salle de soins des erreurs démontre une fois 
de plus que la sensibilisation à la sécurité des soins peut s’appuyer sur des 
méthodes innovantes, interactives et conviviales. Parce que chaque détail 
compte dans la prise en charge des patients, la mobilisation de chacun 
contribue au quotidien à renforcer la qualité et la sécurité des soins.

Bravo à l’ensemble des participants et merci  
aux équipes organisatrices pour leur implication  

dans la réussite de cette action !
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Questions posées pour mieux connaitre le rôle de nos éducateurs spécialisés.
Qu’est-ce qui vous a donné envie de rejoindre le Centre Hospita-
lier de Sens et le service de pédiatrie ?

Dominique :

«J’ai été séduit par l’originalité du projet et par la volonté de réunir les 
dimensions médicale et sociale autour d’un même objectif : l’enfant. Ce 
n’est pas seulement un dispositif financé, c’est avant tout une démarche 
portée par des professionnels convaincus de l’importance d’un accompa-
gnement global.»

Khouloude :

«Je souhaitais découvrir le milieu hospitalier tout en poursuivant l’accom-
pagnement des enfants et des familles. La pédiatrie permet de prendre en 
compte l’enfant dans sa globalité, en tenant compte à la fois de sa santé, 
de son vécu, de ses émotions et de son environnement.»

Comment décririez-vous votre rôle au sein du service ?

Dominique :

«Notre regard est complémentaire de celui des 
soignants. Au-delà de la prise en charge médi-
cale, nous nous intéressons au cadre de vie 
de l’enfant, à son bien-être et aux difficultés 
qu’il peut rencontrer dans son environne-
ment familial ou social.»

Khouloude :

«Nous apportons une dimension éducative 
et sociale à l’hôpital. Nous accompagnons 
les enfants et les adolescents dans ce qu’ils 
vivent pendant leur hospitalisation, nous 
soutenons les familles et nous favorisons les 
liens avec les différents professionnels qui les 
entourent.»

Quelles sont vos principales missions auprès des enfants, des 
adolescents et de leurs familles ?

Dominique :

«Nous prenons du temps avec les enfants et leurs parents, notamment 
lorsqu’ils ont besoin d’exprimer leurs émotions. Nous proposons des acti-
vités favorisant l’observation, accompagnons certaines situations com-
plexes et travaillons en lien avec de nombreux partenaires.»

Khouloude :

«Nos missions vont de l’écoute et de l’accompagnement des familles à la 
mise en place d’activités adaptées aux enfants. Nous contribuons aussi 
au maintien des repères, à l’autonomie et à la continuité du suivi après 
l’hospitalisation lorsque cela est nécessaire.»

En quoi votre intervention est-elle complémentaire de celle des 
équipes soignantes ?

Dominique :

«L’éducateur apporte du temps et un regard 
différent. Nous pouvons être davantage pré-
sents auprès des enfants ou des familles 
qui nécessitent une attention particulière, 
notamment sur les questions éducatives, 
relationnelles ou de protection de l’enfance.»

Khouloude :

«Les soignants se concentrent sur les aspects 
médicaux et paramédicaux, tandis que nous 
apportons un regard éducatif, social et 
relationnel. Ensemble, nous contribuons à 
prendre en charge l’enfant dans toutes les 
dimensions de sa vie, et pas uniquement à 
travers sa maladie.»

L’INTERVIEW DU MOIS

Trois éducateurs spécialisés  
renforcent les équipes de pédiatrie.
Depuis cet été, trois éducateurs spécialisés ont rejoint les équipes de pédiatrie du Centre Hospitalier de Sens. Financé par 
l’ARS, ce nouveau dispositif vient renforcer l’accompagnement des enfants hospitalisés, de leurs familles et des profession-
nels du service. 

G
 râce à un financement de l’Agence Régionale de Santé (ARS), 
trois éducateurs spécialisés ont récemment rejoint le service de 
pédiatrie de l’établissement. Cette création de postes constitue un 

renforcement important de l’accompagnement proposé aux enfants, aux 
adolescents et à leurs familles, avec l’objectif d’assurer une présence éduca-
tive au sein du service 7 jours sur 7. 
Intégrés à l’équipe pluridisciplinaire, médicale et paramédicale du service, 
les éducateurs spécialisés interviennent auprès des jeunes patients confron-
tés à des difficultés médicales, psychologiques, psychiatriques, sociales ou 
familiales. Leur rôle est d’accompagner les enfants et leurs proches dans 
une démarche éducative et sociale globale, en favorisant un environnement 
sécurisant et adapté à leurs besoins. 

Au quotidien, ils participent à la prévention et au désamorçage des situa-
tions de crise, assurent un temps d’écoute dédié aux enfants et aux familles, 
contribuent à la guidance parentale et prennent part aux réflexions menées 
avec l’ensemble des professionnels du service. Ils travaillent également en 
lien avec les partenaires extérieurs afin de garantir la continuité de l’accom-
pagnement lorsque la situation le nécessite. 
Cette présence éducative renforce notamment l’accompagnement des en-
fants les plus vulnérables et contribue au repérage des situations nécessitant 
une attention particulière. En complément de l’action des équipes médicales 
et soignantes, les éducateurs spécialisés participent ainsi à une prise en 
charge globale de l’enfant, dans laquelle la protection de l’enfance et le sou-
tien aux familles occupent une place essentielle
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L’INTERVIEW DU MOIS

Enquête  rougeole  :  
Professionnels du CH de Sens : votre avis compte ! 
La Commission Recherche de la SF2H lance une enquête nationale 
sur la couverture vaccinale des professionnels de santé vis-à-vis de la 
rougeole, suite aux cas groupés survenus en 2025, ayant touché des 
soignants et des patients, avec des formes graves et des décès.

Cette enquête vise à évaluer la couverture vaccinale, identifier les 
freins et renforcer la prévention dans les établissements de santé.

 ➜ Suivez le QR Code et Partici-
pez en 3 minutes : Renseigner le 
questionnaire

Votre participation contribue directement à la sécurité 
des soins et à la protection des équipes. 

Florence MALFONDET, infirmière hygiéniste, 
membre de la Commission des Relations Internationales à la SF2H

Florence Malfondet, infirmière hygiéniste au Centre Hospitalier de Sens est engagée depuis de nombreuses années 
dans la prévention du risque infectieux et la promotion des bonnes pratiques en hygiène.

Florence participe également aux travaux de la commission interna-
tionale de la Société Française d’Hygiène Hospitalière (SF2H). À 
travers cet échange, elle va nous présenter le rôle de la SF2H, expliquer 
les enjeux de cette coopération internationale et partager son regard sur 
les approches françaises et allemandes en matière de prévention du 
risque infectieux.

Pour commencer, pouvez-vous nous présenter la SF2H ?
La SF2H est une société savante qui rassemble les professionnels médi-
caux et paramédicaux de la prévention et du contrôle du risque infec-
tieux. Elle contribue notamment à l’élaboration de recommandations et 
au partage des connaissances et des pratiques. Plusieurs commissions 
sont soutenues par la SF2H, notamment la Commission des Relations 
Internationales, dont je suis membre.

Quel est le rôle de la Commission Internationale de la SF2H ?
Notre objectif est de développer les échanges avec les sociétés savantes 
étrangères, essentiellement européennes, de comparer nos recomman-
dations et nos pratiques mais aussi de faire connaître les recommanda-
tions françaises.

Vous êtes référente française auprès de l’Allemagne. En quoi 
consiste cette mission ?
Je suis en lien avec nos collègues de la DGKH, la société allemande 
d’hygiène hospitalière. J’ai eu la chance de participer à leur congrès à 
Berlin en avril dernier. 
Ces échanges permettent de travailler sur des problématiques communes 
et de mieux comprendre nos approches respectives. Mesurer ce qui nous 
rapproche de nos voisins allemands, et qui nous en distingue encore.
L’objectif n’est pas de comparer les systèmes de santé pour déterminer 
qui fait mieux ou qui fait moins bien. Ce qui est intéressant, c’est de 
comprendre pourquoi les pratiques diffèrent et sur quels éléments elles 
reposent. In fine, ça permet aussi de porter un regard différent sur nos 
propres recommandations.

Quelles différences observez-vous entre la France et l’Allemagne 
en matière de prévention du risque infectieux ?
Les recommandations allemandes ont une portée particulièrement struc-
turante dans leur cadre réglementaire, faisant figure de loi. 
Il existe des différences, par exemple en endoscopie, où les seuils retenus 
pour les contrôles microbiologiques ne sont pas les mêmes, de même 
que la prise en charge de patients ayant des pathologies infectieuses, 
dont les durées et modalités d’isolement peuvent aussi différer.

Quels enseignements internationaux pourraient bénéficier à nos 
établissements hospitaliers ?
Ces échanges peuvent apporter des pistes de réflexion très concrètes.
En chirurgie par exemple, comparer les approches françaises et alle-
mands sur la préparation de l’opéré peuvent nous amener à questionner 
nos pratiques.
L’endoscopie est également un bon exemple  : constater que d’autres 
pays, comparables, utilisent des seuils ou des modalités de contrôle diffé-
rents sans pour autant renoncer à la maîtrise du risque infectieux, permet 
de prendre du recul sur nos propres résultats et réfléchir à la pertinence 
de nos surveillances.

Enfin, qu’est-ce qui vous motive le plus dans cet engagement 
international, en complément de votre travail d’infirmière hygié-
niste au CH de Sens ?
C’est avant tout le partage et la remise en question de nos pratiques. Les 
échanges internationaux permettent de sortir du cadre habituel, découvrir 
d’autres façons de faire et revenir sur le terrain avec de nouvelles pistes 
de réflexion.
J’ai eu également le plaisir de modérer la session internationale du 
congrès de la SF2H à Lille en juin dernier : une autre façon de faire vivre 
les échanges entre professionnels.
Au final, ce qui me motive, c’est croiser les regards pour continuer à 
progresser collectivement dans la prévention du risque infectieux et la 
sécurité des patients.
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Rentrée 2026 : une page se tourne, une autre s’écrit

C
 ommençons par saluer celles et ceux qui franchissent le seuil de 

leur nouvelle vie professionnelle : 35 étudiantes et étudiants en 

soins infirmiers et 24 élèves aides-soignants ont décroché leur 

diplôme d’État au terme de cette année 2025-2026.

Toutes nos félicitations  
et nos meilleurs vœux pour la suite !

La rentrée de septembre 2026 marque une étape particulière pour 
l’IFMS. 

Après deux années en deçà du quota attribué, l’IFMS retrouve ses pleins 

effectifs — une bonne nouvelle pour la formation aux métiers de la santé sur 

le territoire sénonais. Les 67 étudiants en soins infirmiers de première année 

— dont 8 en formation continue — sont également la première promotion 

à débuter leur cursus dans le cadre du nouveau référentiel infirmier 2026, 

profondément remanié pour répondre aux évolutions de la profession et aux 

exigences de l’universitarisation. 

Après plusieurs mois de préparation collective, l’équipe pédagogique est aux 

côtés de Mme Cécile Soares et M. Giovanni Fremaux pour les accompagner 

dans cette aventure. 

Du côté des aides-soignants, ce sont 47 élèves — dont 6 en contrat profes-

sionnel — qui rejoignent Mme Patricia Bourbigot, désormais épaulée par Mme 

Amélie Mondion qui intègre l’équipe avec son expérience du terrain. Bienve-

nue à elle !

En marge de cette rentrée, le Centre de Documentation de l’IFMS 
inaugure la diffusion de sa Veille Infirmière à l’ensemble du person-
nel soignant du Centre Hospitalier.

Publiée tous les deux mois sur la plateforme Wakelet, cette veille sélectionne 

et organise l’actualité infirmière en trois collections : Législation et réglemen-

tation, Pédagogie et innovations, Métiers et compétences. 

Chaque édition propose une sélection de ressources hiérarchisées — des 

incontournables aux lectures de fond — accompagnées d’un index théma-

tique et de tags pour naviguer rapidement selon ses centres d’intérêt.

L’édition N°4, qui couvre juillet à septembre 2026, est disponible dès main-

tenant. Bonne lecture ! Via ce QR Code :

Lien URL de la veille : https://wakelet.com/@IFMS_de_Sens

L’IFMS souhaite enfin adresser ses plus chaleureux remerciements à Mme Éli-

sabeth Melaunay, qui quitte ses fonctions de directrice après de nombreuses 

années au service de l’institut. Nous lui souhaitons une retraite bien méritée 

et épanouissante, et félicitons Mme Uriel Keradennec, actuelle coordinatrice 

pédagogique, qui prend la direction de l’IFMS.

L’équipe de l’IFMS de Sens
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